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 Silence. Noir. Il fait noir -aveuglée par les ténèbres, je ne sais même plus qui je suis. 

Sans repères, je ne sais comment (re)trouver la lumière. Puis l'écume t'a déposée à mes 

côtés. Malgré l’obscurité qui irradie hors de moi tel un monstre enragé, tu es restée. Et je 

me suis habituée à toi. Impétueux Océan. Je me surprends parfois à plonger dans les 

profondeurs du Bleu qui s'étend à perte de vue devant moi. Pourtant je n'ai plus peur -je 

connais la fougue, la folie, la hargne des vagues et des courants ; toujours, à toi ils me 

ramèneront. À l'horizon, Bleu et Feu s'embrasent s'embrassent, et mon cœur s'emballe -

enfin, enfin. Alors que mon monde n'était que brume et brouillard, acier et béton, avec ton 

seul regard une tempête de couleurs a abattu mes Murs de Jéricho. Le masque est tombé. 

Je vois, je vois le monde tel qu'il aurait pu être, tel qu'il aurait dû être, tel qu'il est. Je vois 

les étoiles et les comètes, les sourires et les larmes, l'amour et la haine. Je suis en vie. 

Astrale, ton aura me rassure et me ramène à des rivages connus. Je me laisse bercer dans 

tes bras, au son d'une douce mélodie -le chant des sirènes rythmé par le battement des 

vagues. Une goutte de sang, tu jaillis d'une perle, l'écume drapée autour de tes bras, un feu 

intensément Bleu dans tes yeux. Il y a tellement d'histoires, d'émotions cachées au fond de 

ce Bleu que je me surprend à me perdre dans les méandres de ton âme -sans jamais 

vraiment vouloir retrouver mon chemin. Tu es mon jardin secret, et sans même le savoir, tu 

renfermes tous les trésors de mon existence. Bleu ; Bleu, l'étendue Bleue. Du saphir à la 

topaze, le Bleu de la mer, le Bleu de minuit, le Bleu du ciel, le Bleu de la nuit de van Gogh. 

Le Bleu de tes yeux. Ce que je sais, tu me l'as chuchoté au creux de l'oreille alors que mon 

cœur brûlait de mon ignorance. Ce que je sais, tu me l'as fait découvrir alors que les 

tempêtes de ma souffrance menaçaient ma conscience. Tu m'as appris la vie, du plus 

profond de tes yeux Bleus, Mamie. 
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